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      Trias et Lias de la Région des Grands Causses 
 

Trias 

Les affleurements du Trias se limitent pour la Région considérée aux rebords Sud-Ouest 

(Région de Saint-Affrique) et Sud (Région de Lodève) du Causse du Larzac. 

Dans la région considérée, le Trias est une période charnière (-245 à -205 MA) ente les 

dépôts continentaux du Permien et les sédiments marins du Jurassique. 

 

C’est également la période où la dérive des continents commence à disloquer la Pangée 

(Super continent formé depuis la fin du Carbonifère), et provoque l’ouverture de la Téthys, 

mer qui séparera au Jurassique la Pangée en 2 blocs continentaux : 

 Au nord, la Laurasie (Futures Amérique du Nord, Europe et Asie) 

 Au sud, le Gondwana (futures Amérique du Sud, Afrique, Inde, Australie et 

Antarctique). 

 

Durant les 40 MA du Trias, le bassin de Saint-Affrique est passé d’une zone continentale à 

une zone de littoral maritime, sous climat tropical chaud et sec. 

La Région ressemblait probablement à un paysage d’une multitude de plans d’eau 

entrecoupés d’ilots de végétation, où vivaient une faune et une flore abondantes 

(Nombreuses traces de pas de vertébrés qui se déplaçaient entre ces zones, et empreintes 

de végétaux et racines). 

La nourriture devait être abondante, car les d’empreintes, dont beaucoup appartiennent à 

des reptiles qui pouvaient atteindre 4m de long, se retrouvent en grande quantité. 

 

  
Rhynchosauroïdes petri 

Trias moyen, bassin de Lodève 

Fentes de dessication avec empreintes de 

petits reptiles, Bassin de Saint-Affrique 
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Lias(Jurassique Inférieur) 

 

Il s’étend de -201 à – 175 MA, et est bien représenté dans la Région qui nous intéresse. 

 

Hettangien : -201 à -199 MA 

Dolomie à débit parallélépipédique, dont la puissance est maximale vers Lodève et autour 

de l’axe Lodève Millau (200 à 250m), pour diminuer fortement sur les bordures Nord, Ouest 

et Est. 

Le gisement à empreintes de reptiles de Sauclières, autrefois attribué à cet étage, est 

désormais rattaché au Sinémurien. 

Peu fossilifère. 

 

Sinémurien : -199 à -191 MA 

Il se caractérise dans les Causses par des bio-calcarénites grises, dures, bien litées. Son 

épaisseur maximale de 150m autour de l’axe Nant-Verrières, diminue très rapidement et il 

est même parfois absent sur les bordures des Causses. 

Peu fossilifère. 

 

Pliensbachien : -191 à -184 MA 

 

Sous-étage Carixien :  

Dans les environs de Millau, le Carixien est représenté par une série de bancs calcaires 

alternant avec de minces assises de marnes schisteuses. 

Son épaisseur varie de quelques centimètres sur le rebord sud-Ouest du Larzac, à environ 

40m au Nord-Ouest de Millau. 

 

Fossiles calcaires ou marneux. 

 

Sous-étage Domèrien :  

Sédimentation désormais franchement marneuse, avec quelques bancs de nodules calcaires 

parfois concrétionnés et minéralisés (Septaria). 

Le Domérien peut atteindre 80 m d’épaisseur (Par exemple, à Rivière sur Tarn). 

 

Il est caractérisé par une faune abondante de petites ammonites, souvent pyriteuses – dont 

la famille spécifique des Amaltheidae -, de bélemnites, bivalves, gastropodes, encrines et 

rares vertèbres de reptiles marins. 
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 Amaltheus margaritatus 

 Montfort, 1808 

Domérien, Région de Fondamente, 12 

 

 

Toarcien : -184 à –180 MA 

 

Le Toarcien inférieur se caractérise par des marnes calcaires et bitumineuses, finement 

litées et très compactes, appelées « schistes cartons » car ils se délitent en fines couches. 

Faune très riches d’ammonites sous forme d’empreintes, avec quelques poissons 

(Leptolepissp.) 

Puissance : 3 à 25 m de hauteur. 

 

 

 Harpoceras falciferum 

 Sowerby, 1820 

Empreinte dans les schistes cartons du Toarcien Inférieur, Tournemire, 12 
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Le Toarcien moyen : 

 

Alternance de marnes claires souvent noduleuses et de marnes noires litées. 

Pentes douces (contrastant avec l’à pic des « schistes cartons »), de 15 à 30 m d’épaisseur. 

 

Fossiles nombreux, le plus souvent pyriteux, dont de multiples espèces d’ammonites des 

bélemnites, quelques nautiles, brachiopodes, bivalves et gastropodes  

 

 

Calliphyloceras aveyronense (La bien nommée) 

 Meneghini, 1881 

Toarcien moyen, zone à bifrons 

 

Le Toarcien supérieur : 

 

D’abord plusieurs bancs marno-calcaires, puis série de marnes semblables à celles du 

Toarcien moyen, avec fossiles nombreux et également pyriteux. Vers le haut, les marnes 

sont remplacées par des argilites à fossiles calcaires écrasés. 

Plus d’une centaine d’espèces d’ammonites ont été décrites pour ce niveau, notamment 

grâce aux travaux de Joseph Monestier (1921), dont on a un excellent aperçu au musée de 

Millau. 

 

 

 

Polyplectusdiscoides 

Zieten, 1831 

Toarcien supérieur, zone à insigne 
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On trouve également à ce niveau des restes de reptiles marins (Dents, vertèbres) et, plus 

rarement, il faut bien le dire, un squelette complet comme le Plesiosaurus tournemirensis, 

dont le moulage est présenté au musée. 

 

- - - - - 

Au-dessus du Lias, au Jurassique moyen et supérieur (Dogger et Malm), de l’Aalénien à 

l’Oxfordien, les dépôts sont calcaires ou dolomitiques. Les fossiles sont rares et de 

conservation souvent défectueuse. 
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